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Saint- Quay-Portrieux. Une cer taine dé fi ni tion de la beau té des plages
bre tonnes, pri sées par les riches joueurs pro fes sion nels de l’En Avant
de Guin gamp, pour qui le pay sage de ce port de plai sance et pêche
fait of fice, au quo ti dien, de cadre de vie at trac tif 1. Début des an nées
1920, cette com mune tour née vers la mer d’à peine 3 000 ha bi tants se
prend de pas sion pour le bal lon rond. La fon da tion des Fi lets Rouges
s’ins crit dans le contexte ré gio nal d’une se conde vague de nais sances
des clubs de foot ball 2. Très tôt, la presse an nonce convo ca tions et
com po si tions des pre mières équipes. En re cou pant ces don nées avec
d’autres sources (état civil, fiches ma tri cu laires, ar chives pu bliques,
fonds de la Ligue de l’Ouest de Foot ball As so cia tion – LOFA), l’an crage
po pu laire dans ce petit monde des pê cheurs ne fait aucun doute, en
dé ca lage re la tif avec la so cio lo gie des autres équipes des Côtes- du-
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Nord éta blies dans les villes et gros bourgs. Par na ture ca rac té ri sé par
son ou ver ture, cet es pace por tuaire fa vo rise ren contres et échanges.
Il im prime une iden ti té ma ri time au club de foot ball, iden ti té in dis so‐ 
ciable de la ter rible his toire de l’em bar ca tion le Vi king. Fo men té de‐ 
puis le stade de la De vise, à Ker tu gal, par Jo seph Le Hazif, Pierre Al le‐ 
nou et Jo seph  Le  Seven, so cié taires de Saint- Quay Sports, nou velle
dé no mi na tion du club om ni sports (foot ball, boxe), le pro jet consiste à
re joindre la France Libre pour échap per au Ser vice du tra vail obli ga‐ 
toire (STO). Mais le ba teau est in ter cep té le 6 avril 1943 par les Nazis,
au large de Guer ne sey. Puis, c’est Fresnes, les camps de concen tra‐ 
tion et la mort pour la ma jeure par tie de ces 22 Qui no céens. Ins ti tu‐ 
teur so cia liste et syn di ca liste pen dant les an nées 1930, Jules Gou rio,
pré sident du Co mi té Local de Li bé ra tion puis maire, pro duit un pre‐ 
mier récit sur l’évè ne ment dou blé d’une stèle à la mé moire des jeunes
spor tifs. À comp ter de 1946, le club or ga nise un tour noi de sixte, « Le
Vi king », qui ras semble les meilleures for ma tions bre tonnes, y com‐ 
pris pro fes sion nelles. Le temps du week- end de la Pen te côte, le petit
port de Saint- Quay Por trieux de vient la ca pi tale d’un foot ball bre ton
ca rac té ri sé dans les an nées 1960-1980 par un cer tain style, une quête
du beau jeu (Stade Lam bal lais, les col lec tifs for gés par Jean Prouff et
José  Ar ri bas)  ; à re bours de l’image tra di tion nelle du foot ball des
ports, aux tac tiques ju gées frustes, pra ti quées par des joueurs phy‐ 
siques et durs au mal, adeptes du jeu di rect et long. Ces re pré sen ta‐ 
tions men tales, à la li mite du pré ju gé 3, ren voient à une part de réa li té
dans les nom breux clubs lit to raux et por tuaires, af fi liés aux puis sants
Dis tricts du Nord- Finistère et du Sud- Finistère dans une LOFA qui se
targue d’être la pre mière Ligue de France. Ainsi, Fran çois  Thé baud,
inau gu rant la ru brique «  Un club parmi 10  000  » dans le Mi roir du
Foot ball 4, se re plonge dans les ra cines du Stade Léo nard qu’il connait
si bien de puis l’en fance. Le jour na liste pointe les causes pous sant au
jeu di rect des « choux- fleurs », sur nom d’une l’équipe léo narde dont
la pré co ci té té moigne de la vi gueur des contacts avec le monde bri‐ 
tan nique et de l’in ser tion dans des flux éco no miques trans- Manche 5.
Pêle- mêle, il énu mère le ca rac tère contrai gnant, im pré vi sible des
condi tions géo- climatiques du stade Eu gène Qué me ner. Un ter rain
lourd et gras une grande par tie de la sai son, sys té ma ti que ment ba layé
par les vents vio lents venus de la mer, sert de pe louse et condi tionne
le jeu. Sans par ler des qua li tés « na tu relles » d’en du rance et du tem‐ 
pé ra ment com ba tif des ou vriers agri coles et tra vailleurs de la mer,
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Fi gure n° 1 : Le Stade Léo nard de Saint- Pol-de Léon re çoit une équipe étran gère

en 1931.

Les matchs ex hi bi tions sont fré quents dans les an nées 1930, à l’ins tar de cette ren contre à
Saint- Pol-de-Léon entre le Stade Léo nard et une équipe étran gère.

Cré dits : Jean- Claude Ker brat (arch. Bre tagne Foot ball Vin tage).

qui com posent l’équipe. La « va leur ath lé tique des pou mons fi nis té‐ 
riens, pas en cras sés par les fu mées des usines et des gaz d’échap pe‐ 
ment  » fait par tie des pa ra mètres qui dic te raient le jeu très bri tan‐ 
nique des Léo nards, en traî nés par Jean Com bot, an cien joueur du
Stade Ren nais ré pu té pour sa fi nesse et ses qua li tés tech niques.

In dé nia ble ment, comme le ré vèle l’ana lyse sé rielle des feuilles de
matchs, il fal lait ap prendre à sau ter haut ou à com po ser avec des
aléas cli ma tiques avan ta geant l’équipe à do mi cile, pour es pé rer rem‐ 
por ter une ren contre sur les ter rains hos tiles des ports fi nis té riens,
de Douar ne nez à Pen march, de Plou dal mé zeau à Lan ni lis 6… Plus
tard, un re por tage du même théo ri cien du beau jeu, Fran çois Thé‐ 
baud, au tour des tour nois de plage ap porte un re gard moins dé ter mi‐
niste sur ce foot ball aux iden ti tés ma ri times af fir mées 7.

2

Face à ce dis cours es sen tia li sant le jeu de ces clubs, est- il donc pos‐ 
sible de par ler d’un mo dèle por tuaire, d’un foot ball ty pique des ports
en Bre tagne ? Pas si sûr. C’est tout le pa ra doxe qui amène à pen ser le
port à la fois comme une com mu nau té, un tout petit monde en ser ré
dans un es pace ho mo gène ou au contraire ca rac té ri sé par ses pos si‐ 
bi li tés d’ou ver ture au monde, tra ver sé par de mul tiples sources d’in‐
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fluence qui fa çonnent son iden ti té. Il n’en de meure pas moins qu’il
existe une réa li té, au moins en Bre tagne, celle de la pré gnance d’un
foot ball ar ri vé par le port, de la sin gu la ri té de ces clubs construits
dans le port, de la puis sance d’iden ti fi ca tion, pour le port, de ces
équipes.

Les An glais de la plage au club
Éty mo lo gi que ment, le port ren voie à la no tion de pas sage. Ce qui in‐ 
vite à y as so cier des idées d’ou ver ture, de cir cu la tion, d’échanges.
Sou vent as si mi lée à une pé ri phé rie, ne serait- ce que par le sché ma
car to gra phique do mi nant, cen tré sur l’es pace na tio nal, la pé nin sule
bre tonne se trouve au contraire, au début du XX  siècle, au cœur des
re la tions tis sées par l’éco no mie bri tan nique en Eu rope, en prise di‐ 
recte avec ce centre de la mo der ni té. Îlots in dus triels et ur bains si‐ 
tués aux ex tré mi tés de la ré gion, les ports bre tons, en po si tion no dale
dans le sys tème d’échanges im pul sé par la puis sance an glaise, in‐ 
tègrent pré co ce ment les in no va tions, comme la pra tique du foot ball.

4

e

Dans la pre mière phase du pro ces sus de dif fu sion du foot ball en Bre‐ 
tagne (an nées 1890-1914), les ports, vé ri tables portes d’en trée des
sports mo dernes in tro duits de puis l’An gle terre, jouent un rôle clé.
Vers 1893, les pre mières par ties de bal lon se dis putent sur les grèves
de Chasles ou du Sillon, à Di nard et Saint- Malo, à l’ini tia tive de John
Spruyt De Bay, di rec teur d’une mai son d’édu ca tion an glaise à Saint- 
Servan. Éta blie sur la Côte d’Éme raude, une pe tite co lo nie bri tan‐ 
nique tra vaille dans les com pa gnies com mer ciales et ma ri times, dont
la Wes tern de Sou thamp ton qui dis pose de bu reaux à Saint- Malo et
ex ploite une ligne ré gu lière Bretagne- Angleterre. Ses membres
forment cer taines des pre mières équipes évo luant sur le sol bre ton, à
l’ins tar du Brit ta ny Foot ball and Ho ckey Club du Gal lois Ar thur Grif‐ 
fith, en traî neur ap poin té en 1907 par le Stade Ren nais Uni ver si té Club
(SRUC). Or ga ni sa teur ré gu lier de matchs- exhibitions avec des
équipes ve nues de Londres, De Bay ap pa raît comme l’homme fort de
ces mi lieux spor tifs an glais, à l’ori gine de la fon da tion en juillet 1902
de l’Union Spor tive Ser van naise. Ap puyé par une frange des élites lo‐ 
cales, à l’image de son pré sident Fer nand Gi neste, avo cat ma louin,
l’ex- joueur de Black pool re prend les cou leurs de son club de cœur, un
maillot noir à li se ré doré, pour mettre sur pied une équipe com po sée
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Fi gure n° 2 : Équipe de la sé lec tion Bre tagne op po sée à une for ma tion an glaise à

Di nard en 1907.

Source : Musée de Bre tagne. Cré dits : Do maine pu blic.

de dix An glais plus Al bert Laurent. Af fi liée à la Fé dé ra tion fran çaise de
foot ball as so cia tion (FFFA) avec le n° 26, l’US Ser van naise, n’est autre
que le pro duit de ces liens inter- Manche. Comp tant parmi les clubs
doyens à l’échelle na tio nale, il dé cline un mo dèle, fré quent à l’échelle
mon diale, d’ex pan sion du foot ball à par tir des voies de l’im pé ria lisme
in for mel et du ca pi ta lisme an glais (es paces por tuaires et fer ro viaires).
Les An glais de Saint- Servan, de ve nus au fil du temps les Diables
Noirs, do minent presque sans par tage les com pé ti tions ré gio nales
jusqu’au début des an nées 1920, avant d’être sup plan tés par leurs ri‐ 
vaux ren nais puis bres tois, lo rien tais, quim pé rois et an ge vins. Quart
de fi na liste en Coupe de France (1924), l’Union Spor tive Ser van naise et
Ma louine (USSM, nom adop té en 1931) se lance dans l’aven ture pro‐ 
fes sion nelle, en di vi sion 2 en 1933, sans dé pa reiller la géo gra phie des
mé tro poles in dus trielle et por tuaire de ce pre mier pro fes sion na lisme
fran çais. Mais, faute d’un sou tien réel du tissu éco no mique local rétif
à ce nou veau sys tème pro fes sion nel, l’USSM jette l’éponge en cours
de sai son, en 1935 pour rai sons fi nan cières 8. De son côté, sous la
hou lette de l’entraîneur- joueur Paul  War tel 9, l’équipe du port de
Saint- Malo s’in ter na tio na lise et s’ouvre aux ta lents da nu biens (la moi‐ 
tié de l’équipe), dont Fe renc Hir zer, ca pi taine de la sé lec tion de Hon‐ 
grie, pre mière ve dette de la Ju ven tus Turin (1925-1927).

https://preo.u-bourgogne.fr/football-s/docannexe/image/642/img-2.jpg
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L’exemple ma louin n’ap pa raît en rien isolé, en té moignent les pas‐ 
seurs de culture (spor tive) re pé rés à Jer sey lors de la for ma tion du
Stade Brio chin en 1904. Les flux de mar chan dises, de ca pi taux,
d’hommes et d’idées, entre Cher bourg, Brest et les côtes an glaises,
in vitent à re pen ser l’es pace anglo- normand-breton, vé ri table car re‐ 
four d’in fluence po la ri sé par ses ports, tra més par de mul tiples ré‐ 
seaux 10. Ces trans ferts cultu rels trans manche mé ritent d’être re si‐ 
tués à une autre échelle, en rai son des cir cu la tions inter- arsenaux re‐ 
pé rées ( jusqu’à Tou lon ou l’Afrique du Nord) ou d’autres mo bi li tés
(dia spo ra bre tonne au Havre 11). Il s’agit là d’un phé no mène dif fi cile à
me su rer. D’une part, pour des rai sons liées aux ar chives qui rendent
com plexe l’in ter pré ta tion, à hau teur d’in di vi dus et de struc tures, de
ces tra jec toires qui en jambent les es paces. D’autre part, parce que la
si gni fi ca tion réelle, pour les ac teurs, de ces pra tiques en ap pa rence
ano dines reste dif fi cile à sai sir dans une ap proche pro so po gra phique.
L’en ra ci ne ment des pre miers clubs avant les an nées 1930 dé voile une
cein ture de ports en Bre tagne, y com pris de rang se con daire
(Erquy 12, Saint- Cast), cal quée aussi sur le cir cuit des pra tiques tou‐ 
ris tiques bal néaires 13. Ces réa li tés cultu relles ap pa raissent plus com‐ 
plexes, ré éva luées à l’aune des ap proches micro- historiques me nées
pour Di nard 14 ou Perros- Guirec via les sources de la LOFA, les ar‐ 
chives mu ni ci pales, les do cu ments in ternes aux clubs et le dé pouille‐ 
ment de la presse lo cale. À La Baule, loin d’être po pu la ri sé par une
com mu nau té an glaise, c’est la dis ci pline des corps, entre hy gié nisme
et re dres se ment phy sique/moral qui fa vo rise l’émer gence de ce
sport, avec le Stade ma ri time de l’Ouest (1913) puis le club om ni sports
de l’US La Baule du pré sident Moreau- Desfarges (1920) 15.

6
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Fi gure n° 3 : La pre mière équipe des « verts et blancs » de l’US Erquy, sai son

1920-1921, évo luant sur un ter rain situé à proxi mi té de la place de Ca roual.

De gauche à droite, ac crou pis : Alexandre Bes nard, Jo seph Barbé, Ar mand Ra geot, Émile
Lau rier, Jean Barbé. À ge noux : Jo seph Pel lois, Am broise Vau tier, Léon Rouxel. De bout :

Aimé Hy driol, Pierre Cor don, Jean Baillorge et Em ma nuel Vé tier (pré sident)

Cré dits : Photo sans au teur, parue dans la presse lo cale en 1977 (arch. US Erquy).

Laïcs contre ca tho liques, une
autre dy na mique du foot ball des
ports
En contre point de l’in fluence cultu relle bri tan nique, la vague du foot‐ 
ball qui dé ferle sur les ports donne à voir des to po gra phies bien mar‐ 
quées. L’his toire spor tive re flète la spa tia li sa tion et la seg men ta tion
des mi lieux so ciaux à Paim pol, port aux trois clubs avant la fu sion du
Stade Paim po lais en 1946 au tour du so cia liste laïque Charles Bour sier.
Le Club Spor tif Paim po lais, à base ré pu bli caine, ri va lise avec la Paim‐ 
po laise, « patro » de la Fé dé ra tion gym nas tique et spor tive des pa tro‐ 
nages de France (FGSPF) de Pierre Pouhaër, res pon sable au Dis trict
de Bretagne- Nord, pi lier du mou ve ment co opé ra tif agri cole. Ville

7
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moyenne, Paim pol dis pose d’une école de na vi ga tion ré pu tée, pé pi‐ 
nière de tra jec toires et en ga ge ments ou verts sur le monde. L’équipe
de l’Hydro, l’AS des Longs Cour riers Paim po lais, se frotte dès la sai son
1927-1928 aux col lèges et ly cées hup pés des villes dans les com pé ti‐ 
tions du sport sco laire.

Les ports moyens, de se cond ni veau, semblent les pre miers vec teurs
de l’in tro duc tion du foot ball avant 1914, dans le Mor bi han 16, de Port- 
Louis à Car nac, en pas sant par La  Trinité- sur-mer, Qui be ron avec
sou vent une dua li té ca tho liques/laïques dans ces pe tits ports. À
Auray, di men sions spor tives et po li tiques se re coupent et le foot ball
per met de lire la géo gra phie so ciale de la ville. Ins tru ment d’une lutte
qui s’ap pa rente à une course de vi tesse face aux of fen sives socio- 
culturelles de l’Église, les mi lieux laïques or ga nisent l’en ca dre ment de
la pra tique spor tive au tour du Pa tro nage Laïque d’Auray dès 1905. À
côté de cette di vi sion cultuelle de la so cié té lo cale entre Bleus (l’Al‐ 
réenne) et Blancs (les Jeunes Vo lon taires), même si les maillots ont
une autre cou leur dans la réa li té, l’ap pa ri tion de nou veaux clubs de
foot ball à base pro fes sion nelle au début des an nées 1930 ré vèle l’or‐ 
ga ni sa tion so ciale de l’es pace local. Entre port et gare, c’est l'ex pres‐ 
sion d’un socle pro fes sion nel spa tia li sé forgé par les Ba te liers du Loch
et par les dif fé rentes ac cep tions du sport che mi not, mi lieux plu tôt
au to nomes et pour vus d’une dis po ni bi li té fonc tion nelle dans leurs
rap ports au temps et au corps.

8

Des bal lons dans les fi lets. Le
foot ball et les ar ma teurs de pêche
Par fois, la di men sion por tuaire mo dèle peu le club de foot ball, no‐ 
tam ment quand il s’agit plus d’es paces lit to raux, ur bains et in dus tria‐ 
li sés, voire de villes moyennes de fonds d’es tuaire (Dinan, Vannes,
Quim per, Lan der neau). Il n’en va pas de même dans les es paces aux
iden ti tés ou vrières plus mar quées, des zones industrialo- portuaires
aux ca rac té ris tiques éco no miques dif fé rentes (Brest 17, Saint- 
Nazaire 18, Lo rient, Concar neau, Douar ne nez). Ces dif fé rents lieux, à
pen ser comme des ports dif fé rents, voient émer ger, sur la base des
ré seaux mi li tants du mou ve ment ou vrier des formes autres de foot‐ 
ball, dans le cadre du sport rouge, tout par ti cu liè re ment dans les ré‐ 
gions de Saint- Nazaire et de Brest au mi lieu des an nées 1930 19.

9
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La no tion de port re couvre une ma té ria li té, celle des mul tiples tra‐ 
vailleurs de la mer, puisque le mot dit le fait de por ter une charge, de
trans por ter un vo lume de mar chan dises ou une quan ti té de res‐ 
sources. Au tant de don nées concrètes qui fa briquent les réa li tés ma‐ 
ri times de la mon dia li sa tion. L’in ter na tio na li sa tion des re la tions dé‐ 
voile à l’échelle ré gio nale (eu ro péenne) une concen tra tion des flux sur
cer tains es paces, dont l’Eu rope de l’Ouest est une po la ri sa tion, cap tés
par les grands ports, no tam ment bre tons dans une cer taine me sure.

10

Dans ce do maine, l’ex ploi ta tion des res sources ha lieu tiques
n’échappe pas à la règle. Et le monde de la pêche, in con tour nable en
Bre tagne, ne s’exo nère pas d’ou tils d’in fluence, de soft power pour re‐ 
prendre les grilles de lec ture de la géo po li tique du sport. Ados sée à
l’uni vers spé ci fique de la pêche, l’his toire des Mer lus lo rien tais (FCL)
est in ex tri ca ble ment liée à celle du port 20. Le FCL n’est pour tant en
rien le pre mier club de la cité, où le foot ball se dé ve loppe ra pi de ment
au plu riel : dans les mi lieux laïques (la Lo rien taise 1909 issue de la so‐ 
cié té de gym nas tique, le Stade Lo rien tais en 1908 ras sem blant étu‐ 
diants ly céens, Lorient- Sports, branche- football du pa tro nage laïque
dès 1916), au sein des mi lieux ca tho liques (avec les Bleuets de Lo rient
en 1921, de ve nus le Cercle d’édu ca tion phy sique -CEP- en 1934 sous
l’im pul sion de l’abbé Lau drain, futur ré sis tant et dé pu té gaul liste), les
mi lieux mi li taires (le 116  RI en 1909, le 1  RAC en 1908), les mi lieux
pro fes sion nels (l’AS des ap pren tis mé ca ni ciens en 1905)… L’aven ture
du foot ball lo rien tais prend une autre tour nure avec l’ini tia tive cor po‐ 
ra tive des ma reyeurs de la Marée spor tive en 1925, au tour de Ca ro line
Cuis sard 21, an cienne pois son nière aux halles de Saint- Etienne, le club
muant dès avril 1926 en FC Lo rien tais. Les pre mières ren contres se
dé roulent dans un cadre cor po ra tif cir cons crit au port, contre Gar‐ 
gan tua Sports de la Com pa gnie lo rien taise ou Charbon- Sports des
éta blis se ments Mar cesche. Se cré taire du club des mar chands de
pois sons, Jo seph  Le  Hen s’af firme sur la durée comme un di ri geant
ma jeur des ins tances ré gio nales du foot ball. Ainsi s’en tre croisent mi‐ 
lieux spor tifs et éco no miques, dans une ville re vi ta li sée par l’émer‐ 
gence du port de pêche de Ke ro man, en juillet 1927, qui as sure le dou‐ 
ble ment du vo lume de pois son pêché en 1939. En face de la Criée à
Ke ro man, les Ate liers de la Per rière, où agit Jo seph Cuis sard fils, pré‐ 
sident du FCL, au titre de l’Ar me ment Cuis sard, se tissent les liens
entre le club et les ar ma teurs/en tre pre neurs des chan tiers na vals.

11
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Dé lais sant le gron din pour le merlu comme em blème, l’équipe au
maillot à da miers re crute es sen tiel le ment dans le mi lieu des ma‐ 
reyeurs du port de Lo rient, à l’image de son avant- centre Jean Nioche
(beau- frère de Jo seph Cuis sard dans le civil) ou d’André  Ba doil, à la
lon gé vi té éton nante en équipe pre mière. Ins tal lé en di vi sion d’hon‐ 
neur, le club at tire après 1932 des en traî neurs tchèque et hon grois,
ainsi que des joueurs ré tri bués comme foot bal leur et em ployé sur le
port. L’accès à la pré si dence en 1936 d’Au guste Fou lon, of fi cier ad mi‐ 
nis tra tif de la Ma rine, tra duit le lien in trin sèque entre le club et le
port, et son élar gis se ment au- delà des pre miers cercles fon da teurs.
Pré émi nent face à Lorient- Sports et au CEP, le club tente l’ex pé rience
pro fes sion nelle en 1967 mais peine à ras sem bler au tour de lui les
pou voirs et forces éco no miques, po li tiques à l’échelle lo cale. Le FCL
manque même de dis pa raître en 1978 (dépôt de bilan, ré sul tats ir ré‐ 
gu liers). Os cil lant entre deuxième et troi sième di vi sion à par tir de
1985, les Mer lus se re lancent sous l’égide de Georges Gué noum, agent
d’as su rances re con ver ti dans l’ex por ta tion à des ti na tion du mar ché
sud- américain. SLe club re vient au plus haut ni veau grâce aux for‐ 
mules concoc tées par son en traî neur Chris tian Gour cuff, nour ri aux
as pi ra tions du jeu au large 22. Vain queur de la Coupe de France en
2002, le FCL, 15 sai sons en D1, se dé tache lar ge ment du port et de ses
ré seaux à la fin du XX  siècle.

12

e

Les mu ta tions du foot ball dans le port sar di nier de Douar ne nez 23 ou
l’af fir ma tion spor tive des « tho niers » à Concar neau 24, illus trent en‐ 
core, par le rôle joué par un pa tro nat in sé ré dans un éco sys tème lo‐ 
ca li sé, cette sin gu la ri té des clubs des ports de pêche et chan tiers na‐ 
vals. À com pa rer avec une autre his toire so ciale du foot ball, celle des
ports et ar se naux mi li taires mis en place par l’État (Lo rient, Saint- 
Nazaire, Brest), en claves fran çaises aux confi gu ra tions di verses, à do‐ 
mi nante ou vrière.

13

Les mondes ou vriers balle au
pied 25

Le foot ball aussi à voir avec l’in dus trie et no tam ment les chan tiers
na vals. Si l’évo ca tion des pre mières par ties par la presse re monte à
1906 à Saint- Nazaire, la nor ma li sa tion de la pra tique se fait au tour de
l’Étoile na zai rienne (1909). Sur un ter rain en sa blé situé à l’ar rière du
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ca si no, l’équipe af fronte es sen tiel le ment des joueurs an glais dé bar‐ 
qués des équi pages des car gos boats. Les matchs- exhibition sont or‐ 
ga ni sés en de hors de com pé ti tions of fi cielles, à l’ins tar d’une ren‐ 
contre met tant aux prises une sé lec tion lo cale et le team du pre mier
groupe d’avia tion bri tan nique en 1914. Les pa tro nages ca tho liques se
sai sissent aussi de ce nou veau sport, dont La Vaillante, im plan tée
dans le quar tier mi- rural mi- ouvrier de l’Im ma cu lée. Exis tant de puis
1911, l’Alerte de Méan se dote d’une sec tion foot ball après 1918, une
pro pa ga tion qui vaut pour les ports voi sins (La Mouette Pou li guen‐ 
naise, la Maris Stel la au Croi sic). Le foot ball sort de sa condi tion de
sport confi den tiel (500 li cen ciés en 1922, 10 fois plus qu’avant 1914), ce
qui se tra duit par la créa tion d’un sous- district Redon- Saint-Nazaire,
re grou pant jusqu’en 1931 les clubs du pôle por tuaire et ses en vi rons.

C’est le cas de l’Union Méan- Penhoët (UMP), à comp ter de fé‐ 
vrier 1920, dont Etienne Caux futur maire so cia liste de Saint- Nazaire
(1968-1983) oc cupe la pré si dence entre 1957 et 1968. Bé né fi ciant de la
re lance de l’ac ti vi té éco no mique et de l’af flux d’une main- d’œuvre ou‐ 
vrière par fois d’ori gine étran gère, le club s’étoffe au gré de la crois‐ 
sance dé mo gra phique et de l’ex pan sion des chan tiers na vals de
Penhoët. Entre lutte des classes, com bats contre l’al coo lisme et af fir‐ 
ma tion des loi sirs à des ti na tion des ca té go ries po pu laires, la po li tique
spor tive du nou veau maire so cia liste en 1925 ap puie le tissu as so cia tif
foot bal lis tique et fa vo rise la construc tion d’in fra struc tures. Se sé pa‐ 
rant des ac ti vi tés pro po sées par le champ spor tif ré pu bli cain laïque,
de puis le se cond tiers du XIX  siècle, les clubs ou vriers re des sinent
l’iden ti té spor tive, cen trée sur la sin gu la ri té de l’es pace so cial du port.

15
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En 1926, trois clubs émergent suc ces si ve ment  : l’Union spor tive ou‐ 
vrière na zai rienne (USON, juillet 1926), le Club spor tif ou vrier na zai‐ 
rien (CSON, août 1926), « les Ou vriers » qui pra tiquent prin ci pa le ment
le rugby, l’US Pro lé ta rienne (USP, fin 1926), «  les Pro los ». Si l’USON
connaît une pre mière crise en 1932-1934, les Pro los, af fi liés à l’Union
des so cié tés spor tives et gym niques du tra vail (USSGT) dis putent
leurs matchs au Pré- Gras, à Penhoët, sur un ter rain dres sé par les
ou vriers de la ville 26. L’équipe du pré sident Seque bé né fi cie du sou‐ 
tien actif des ins tances et fi gures du mou ve ment ou vrier (Bourse du
tra vail, syn di cats, co opé ra tifs, mou ve ment laïque, franc- maçonnerie).
Conser vant une di men sion om ni sports, l’USP, ré pu tée pour son chal‐ 
lenge Mau me née en course à pied, ne manque pas d’in ves tir l’es pace
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mé mo riel, met tant en avant pion niers ou lieux sym bo liques des so‐ 
cia bi li tés mi li tantes. Au mi lieu des an nées 1930, la fu sion entre
l’USSGT et la Fé dé ra tion spor tive du tra vail (FST) dans la Fé dé ra tion
spor tive et gym nique du tra vail (FSGT) abou tit à des cris pa tions par‐ 
ti sanes et à des blo cages dans une FSGT à do mi na tion com mu niste
confron tée à un es pace ou vrier na zai rien par ta gé entre cultures so‐ 
cia listes et démocrates- chrétiennes. Les ten sions ins ti tu tion nelles
entre la FFFA et la FSGT achèvent de pré ci pi ter le dé clin du sport af fi‐ 
ni taire. En juin 1946, l’USON et neuf so cié tés lo cales se trans forment
en Saint Na zaire Olym pique Spor tif (SNOS), struc ture om ni sports se
pro dui sant au stade Henri Gau tier, fi gure tu té laire du so cia lisme
local. La re prise des crises et concur rences des fé dé ra tions dans le
champ spor tif, tout en main te nant un noyau FSGT fort à Saint- 
Nazaire, l’un des bas tions de la fé dé ra tion ou vrière à l’échelle na tio‐ 
nale, in duit une in té gra tion de ce mi lieu local dans le mou ve ment
spor tif af fi lié à la LOFA puis à la Ligue des Pays de la Loire après 1967.
Du rant cette même sé quence, le sport d’en tre prise émerge dans un
es pace pro duc tif (avions, na vires) qua drillé par Air bus et STX. Ré fé‐ 
rence spor tive dans la deuxième moi tié du XX  siècle, la So cié té Na tio‐ 
nale de Construc tions aé ro nau tiques du Sud- Ouest (SN CA SO) se si‐ 
gnale, par ses per for mances ré cur rentes sur la dé cen nie 1947-1957,
ren sei gnées par La Ga zette de la SN CA SO. Après l’ACC (1952) et l’or ga‐ 
ni sa tion d’un cham pion nat cor po ra tif (1964), le foot ball cor po ra tif
connaît son apo gée. Grande équipe «  corpo  », l’En tente du Port
Saint- Nazaire at teint à plu sieurs re prises les fi nales na tio nales, bé né‐ 
fi ciant de l’ac ti vi té d’Em ma nuel Assou, en traî neur et ex- joueur de
l’ACN et Gilles De ni got, aty pique se cré taire du syn di cat CGT des do‐ 
ckers, futur conseiller gé né ral éco lo giste de Saint- Nazaire Ouest
(2008-2011).

e

Le foot ball à Brest même
L’his toire com plexe du foot ball à Brest se rap proche par cer tains as‐ 
pects des autres ports bre tons. Es pace à part éga le ment dans le foot‐ 
ball, le grand port mi li taire reste peu étu dié sous cet angle 27. Pro lon‐ 
ge ment de l’AS Lam bé zel lec (1904), née dans ce quar tier po pu laire par
ex cel lence, l’AS Bres toise (ASB) do mine long temps le foot ball bres tois
et même bre ton 28. La dy na mique spor tive se brise sur un vé ri table
pro cès en ama teu risme mar ron, po lé mique qui ter nit l’épo pée en
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Coupe de France – au prin temps 1936, l’ASB éli mine tour à tour le CA
Paris et le RC Rou baix, avant, comme en 1922, d’échouer en quarts
face au Red Star. Dès avant 1914, la pré gnance du sport mi li taire est
vi sible avec des équipes de bâ ti ments de la Ma rine et un re cru te ment
de soldats- sportifs à l’em ploi du temps amé na gé, pré mices d’un
contrat pro fes sion nel pour s’adon ner au sport dans un cadre mi li‐ 
taire 29, voire être in cor po rés dans des équipes ci viles re nom mées
cer tains di manches. Ces pra tiques sont trans po sées à l’Ar se nal au
début des an nées 1930 pour les cadres de l’ASB, dont les suc cès spor‐ 
tifs dé clenchent une in ter ven tion de la FFFA, sans l’appui de la LOFA.
La lo gique fé dé rale du sha ma teu rism est à re mettre dans le contexte
des dé buts contro ver sés du pro fes sion na lisme en France (1932-1933),
ini tié no tam ment par Isi dore Odo ri co, pré sident du Stade Ren nais.
Tenté, pour échap per aux sanc tions, par le pas sage au pro fes sion na‐ 
lisme, sous le nom d’Ar se nal, le club ar ri mé à l’Ar se nal de Brest se ré‐ 
sout à res ter au ni veau ama teur, en di vi sion d’hon neur, faute de pou‐ 
voir as su mer la charge fi nan cière des dé pla ce ments à tra vers le pays.
Rem por tant la Coupe de France ama teur (1936), l’ASB se dis tingue en
Cham pion nat de France ama teur (1948-1967), troi sième di vi sion (1979-
1988) et Coupe de France à plu sieurs re prises (quart de fi nale en 1955
et 1963), dis pu tant même à Quim per une fi nale de Gam bar del la (1973)
contre Rennes. Dans les an nées 1970, l’ASB est dé pas sée spor ti ve ment
par le Stade Bres tois et rentre dans le rang à la fin des an nées 1980.

Le dé ve lop pe ment de Brest s’opère au sein d’un es pace ur bain res‐ 
treint, ca rac té ris tique des villes por tuaires. L’em prise au sol du bâti
construit de puis la rade contraint les clubs à uti li ser dans un pre mier
temps les ins tal la tions spor tives mi li taires, comme le stade du Po ly‐ 
gone. Sous la hou lette de Vic tor Le Gor geu, pa tron ra di cal de La Dé‐ 
pêche de Brest 30, maire et sous- secrétaire d’État à l’édu ca tion phy‐ 
sique fin 1933, la ville inau gure le 11  no vembre 1933 le stade de
Menez- Paul (10  000  places), in fra struc ture mo derne com pa rée aux
en ceintes de l’époque dans une ville de cette taille. Le stade fait face à
celui de l’Ar mo ri caine, sec tion spor tive du pa tro nage Saint- Louis qui
existe de puis 1903. Laïques vs ca tho liques, deux mondes dres sés, côte
à côte, qui s’af frontent par fois lors du grand derby. Né en juin 1950 du
re grou pe ment de cinq pa tro nages ca tho liques (dont l’Ar mo ri caine), le
Stade Bres tois, en D3 (1958) puis en D2 (1970), ac cède à la D1 en 1979.
Pour l’an cien cham pion de France FGSPF (1926, 1969, 1970, 1976), l’ère
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du pro fes sion na lisme ins crit le club au plus haut ni veau spor tif (18
sai sons en D1, 23 en D2, vain queur de la Gam bar del la en 1990).

Dans une Brest d’après- guerre to ta le ment dé truite, le foot ball ne
cesse de ga gner en au dience dans les mi lieux ou vriers qui vont de
plus en plus au stade. En lien avec le poids de l’Ar se nal, la façon dont
les sup por ters bres tois se struc turent re coupe les cli vages po li tiques
et syn di caux : fré quen ta tion des tri bunes de Menez- Paul par les mi‐ 
lieux laïques (bloc com mu niste CGT- PCF et so cia liste SFIO- FO 31)  ;
gra dins de l’Ar mo ri caine pour les mi lieux chré tiens (bloc démocrate- 
chrétien CFTC- MRP) dont une part glisse à gauche via l’at te lage PSU- 
CFDT-JOC-ACO. Cou pures confes sion nelles et an ta go nismes po li‐ 
tiques, cultu rels se lisent aussi dans le foot ball, qui confronte des
mondes dif fé rents ou sé pa rés dans la ville por tuaire.

19

L’iden ti té ma ri time suinte dans l’am biance so nore des tri bunes, qui
re vi site le folk lore ty pi que ment bres tois des chan sons po pu laires sur
les ou vriers de l’Ar se nal. Cou leur lo cale, les sup por ters s’ap pro prient
200  ans d’his toire en en ton nant la Fanny de Lan ni non, un chant
marin sur le Brest d’au tre fois. Dans une ville ti raillée entre trau ma‐ 
tismes et iden ti tés, ces pa roles évoquent une ville telle qu’elle a été
dans l’en ceinte spor tive d’un port to ta le ment re fon du après 1945.
Dans une forme de conti nuum de l’anarcho- syndicalisme à l’anarcho- 
supportérisme, le mou ve ment ultra sur les bords de la Pen feld 32,
entre exu toire de la crise des an nées 1980 et ré sur gence de l’image
re belle de Brest, consti tue un objet d’étude fas ci nant, qui tra hit un
prisme local de cette l’his toire eu ro péenne des sup por ters. Sa nais‐ 
sance coïn cide qua si ment avec la mort du Brest Ar mo rique flam‐ 
boyant et flam beur de l’ère du pré sident Fran çois Yvi nec 33, re lé gué
puis déchu de son sta tut pro fes sion nel, qui vide les tra vées du stade
Francis- Le Blé. La tri bune de bout, route de Quim per, celle des ul tras
tranche avec la tri bune po pu laire, fa mi liale, des sup por ters tra di tion‐ 
nels. Une tri bune qui colle à l’iden ti té de la ville, presque dé po si taire
de l’ADN de Brest. Une pho to gra phie, comme un mo dèle ré duit de la
ville por tuaire. Sa culture « prolo », ou vrié riste, cette mé lan co lie po‐ 
pu laire, de l’époque de l’Ar se nal, du port de guerre, mo no chrome. Le
Brest qui tra vaille, fron deur, ru gueux, au then tique. Se ré cla mant d’un
peuple en tier, au sens pre mier du terme, les Zubés (les Ul tras Bres tois
90), comme ils se dé nomment eux- mêmes, «  mal po lis  » (au double
sens du mot), mal- élevés, re belles, mais sen ti men taux, s’abreuvent
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Fi gure n° 4 : Équipe de la sé lec tion de la Ma rine de Brest avec au centre le gar- 

dien Roger Da nié lou (AS Brest).

Cré dits : Ar chives mu ni ci pales de Brest. Don de Claude André en 2008.

aux codes du mou ve ment hoo li gan (pé tards, pro vo ca tion, culture de
groupe) sans que la vio lence ne de vienne in sup por table dans une ville
an crée à gauche trans for mée par le choc de la dés in dus tria li sa tion.

De la crise spor tive des an nées 1990 à la re nais sance du Stade Bres‐ 
tois, ce pu blic aty pique, ca pable d’éclats de vio lence, conti nue à adu‐ 
ler ses joueurs, pas for cé ment les meilleurs. Comme le bon ou vrier de
l’Ar se nal, le bon joueur dé sor mais, c’est celui qui res sort du match le
maillot cou vert de boue, le corps per clus de crampes, le stade chan‐ 
tant  : «  Nous sommes les Ty sefs. Sau vages et fiers de l’être. Nos
chants ré son ne ront. Comme le ton nerre de Brest  ». De la Marée
rouge à la team pi rates, dans une in ver sion de l’iden ti fi ca tion
joueurs/sup por ters, un pro ces sus de pa tri mo nia li sa tion spor tive ca‐ 
pi ta lise sur le passé por tuaire, lis sant par tiel le ment l’image tur bu lente
de la cité du Po nant 34.

21
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Fi gure n° 5 : Stade Fran cis Le Blé, match Stade Bres tois et Gi ron dins de Bor- 

deaux en pre mière di vi sion (3-1, 23 avril 1982).

Les deux ca pi taines Da niel Ber nard et Alain Gi resse et, à l'arrière- plan Jean Ti ga na. Le na vi- 
ga teur Eu gène Ri gui del donne le coup d'en voi de vant l’ar bitre in ter na tio nal franc- comtois

Mi chel Vau trot.

Cré dits : Ar chives mu ni ci pales de Brest.

Conclu sion
La plu ra li té des mondes du foot ball dans les ports ne souffre au cune
dis cus sion. Pour au tant, ces « ma ri times » par tagent l’iden ti té com‐ 
mune, mo bi li sa trice, d’un an crage por tuaire, y com pris dans le monde
ama teur  : le 15 no vembre 1970, 4 200 per sonnes se massent dans le
stade du port de Saint- Guénolé pour le derby des ports bi gou den
(dis tants de 5 km) entre les Crabes du Guil vi nec et les Cor mo rans de
Pen marc’h 35, en traî nés par deux ex- pros, pour un match de Pro mo‐ 
tion.

22

Pe tits ou grands ports, spé cia li sés ou non, pré sentent des his toires
spor tives dif fé ren ciées tra mées par un pa ra doxe  : l’em preinte d’une
so cio lo gie et d’une géo gra phie fer mée, étroite, dans une po si tion
d’ou ver ture au monde fa vo ri sant ren contres, échanges et ac cul tu ra‐ 
tion aux in no va tions. Cette ten sion entre cir cu la tion des cultures et
po la ri sa tion sur une iden ti té af fir mant la sin gu la ri té vaut pour des
confi gu ra tions aussi va riées que celles scru tées dans les ar chives sur
Plou hi nec, La Tur balle, Pleudihen- sur-Rance, Plou guer neau, Redon 36

ou mieux connues pour les grands ports de Brest, Lo rient, Saint- 
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1  En 2022, il s’agit du 5  port de pêche fran çais, spé cia li sé dans les co quilles
Saint- Jacques.

2  Mi chel La grée, « La dif fu sion du foot ball en Bre tagne », Bul le tin de la So‐ 
cié té his to rique et ar chéo lo gique de Bre tagne (SHAB), 1994/B, p.  207-222.
Laurent Co adic, «  Im plan ta tion et dif fu sion du foot ball en Bre tagne (1890-
1925). De l’his toire à l’an thro po lo gie », Sport et His toire, n° 1, 1992, p. 27-50.

3  Ces sté réo types sur les formes du foot ball de l’Armor dif fèrent peu de
ceux sur l’Ar goat (cam pagnes). Les mondes po pu laires de la mer et de la
terre sont em bras sés dans un même re gard mé pri sant pré sup po sant le jeu
frustre de mi lieux so cia le ment dé fa vo ri sés.

4  « Le Stade Léo nard qui défie toutes les tem pêtes », Le Mi roir du Foot ball,
n° 16, avril 1961.

5  Pro lon ga tion du pa tro nage, la Pha lange Notre- Dame du Kreis ker voit le
jour en dé cembre 1908. L’au to no mi sa tion de la sec tion foot ball, l’Etoile
Spor tive du Kreis ker, est actée en 1931. En 1913, les ré seaux ré pu bli cains,
sous l’égide de Eu gène Qué me ner féru de foot ball de puis son pas sage en
An gle terre, fondent le Stade Léo nard, dans la conti nui té de la Saint po li taine,
so cié té de tir et de gym nas tique des écoles laïques (née en mai 1908). S’af‐ 
fron tant en DH, les clubs ri vaux fu sionnent en mai 1967 et le Stade Léonard- 
Kreisker at teint la D3 du rant plu sieurs sai sons. Paul Ca diou et De nise Pé‐ 
jouan, La pas sion du foot ball à Saint- Pol-de-Léon de 1901 à 1967, Saint- Pol de
Léon, As so cia tion His toire et Ar chéo lo gie, 1997.

Nazaire ou Concar neau. Eden tée, la côte bre tonne es saime les ports,
ce qui im pose, dans la confi gu ra tion ré gio nale, de plai der pour une
his toire foot bal lis tique des ports au plu riel, à rap pro cher des réa li tés
dé fri chées à l’échelle eu ro péenne (Sun der land, Li ver pool, Bil bao, An‐ 
vers, Ham bourg…). Et ce d’au tant que le sport consti tue un angle
mort de l’his toire ma ri time ré gio nale, champ his to rio gra phique éta bli.
Ap pré hen dé à l’échelle fine des ré seaux de re la tions, l’es pace du foot‐ 
ball res ti tue la façon dont se cultivent les liens col lec tifs et s’éla borent
les iden ti tés (tra vail, es pace vécu, fi lières d’en ga ge ment). Vues sous
l’angle du foot ball, les di vi sions fon da men tales se cris tal lisent dans
une forme de pi la ri sa tion, ar ti cu lant at ta che ment com mu nau taire et
cli vages po li tiques, so ciaux et cultu rels, ce qui éclaire d’un jour nou‐ 
veau les so cié tés por tuaires bre tonnes.
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6  C’est le cas au stade de la Sainte- Croix, antre de la Stel la Maris, club de
Xa vier Trel lu, agré gé de gram maire, par ti ci pant aux JO de An vers (yach ting),
in ter ré gio nal, vice- président de la LOFA, conseiller gé né ral et sé na teur
démocrate- chrétien de Douar ne nez. L’équipe rem porte en 1959, 1960, 1965
et 1966 le cham pion nat de France des pa tro nages. Les ré sul tats sont si mi‐ 
laires, à do mi cile, dans le grand port sar di nier, pour les Coqs de l’US Douar‐ 
ne niste et Ploa riste (USDP), le club laïque et ou vrier, an té rieur (1910) au rival
ca tho lique po pu laire.

7  « Pas de va cances pour les foot bal leurs en Bre tagne », Le Mi roir du Foot‐ 
ball, n°111, oc tobre 1968. Karen Bretin- Maffiuletti et Oli vier Cho vaux (dir.),
« Mi roir du foot ball : un autre sport dans la presse rouge ? (1958-1979) », in
Ter ri toires contem po rains, n°20, à pa raître.

8  Ar chives dé par te men tales d’Ille- et-Vilaine PER 812, bul le tin de liai son Les
Diables Noirs. Jean Le veille Saint- Malo, le siècle Noir et Or, Erquy, éd. As tou‐ 
ré, 2001.

9  Re ve nu à l’éche lon ré gio nal, le club offre à Alex Thé pot ou José Ar ri bas
leurs pre mières ex pé riences sur le banc fin des an nées 1930/début des an‐ 
nées 1950. Le ter rain de Mar ville, les hô tels de Saint- Malo, ses plages et son
air marin, servent de lieu de stage et de pré pa ra tion phy sique pour l’Equipe
de France entre no vembre 1970 et mai 1973 (Ar chives de l’INA).

10  For mant un foyer de dif fu sion du foot ball, à rap pro cher de ce qui a pu
être dé crit pour la confi gu ra tion suisse.

11  Sur le so cia lisme des ports à l’échelle ré gio nale, les trans ferts mi li tants et
la fa brique d’une sub cul ture so cia liste, cf. Fran çois Prigent, Les ré seaux so‐ 
cia listes en Bre tagne des an nées 1930 aux an nées 1980, Rennes, thèse de doc‐ 
to rat d'his toire, uni ver si té Rennes 2, 2011, p. 62-66.

12  L’US Erquy se trouve au croi se ment des mondes du tou risme et de la
pêche. De puis l’Hôtel des bains, le di rec teur de l’Agence Vé tier cultive re la‐ 
tions ami cales et pro fes sion nelles à la nais sance du club (mars 1920), par ta‐ 
geant une ca pa ci té de mo bi li té avec le ca pi taine Erhel, maire à l’ini tia tive du
ter rain des sports (août 1938). De la dis tinc tion so ciale re cher chée par la
jeu nesse des élites lo cales aux an crages po pu laires d’une mai rie PCF, avec le
fils de l’an cien ca pi taine de pêche, le foot ball à Erquy couvre un arc so cial
large. Parmi les fon da teurs, on re lève le père de l’in ter na tio nal Pierre Tillon.

13  Jean- Michel Peter et Phi lippe Té tart, « L’in fluence du tou risme bal néaire
dans la dif fu sion du ten nis. Le cas de la France de 1875 à 1914 », Staps, 2003,
n° 61, p. 73-91.
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14  Par ta gé lors du derby de Port- Blanc entre le Di nard Ami cal Sporting- 
Club (DASC) et l’Étoile di nar daise, ce port montre la pé né tra tion du foot ball
sous in fluence ex té rieure et les contacts pro téi formes d’élites au tro pisme
an glais. Au DASC, di vers ré seaux confluent au tour du pré sident Gas ton de
Sonis (chambre de com merce, conseil mu ni ci pal, armée, mi lieux no bi liaires,
LOFA) et du se cré taire, Paul Weidenbach- Joffre (syn di cat d’Ini tia tive).

15  Mi chel Rai nis, « Le doc teur Er nest Moreau- Desfarges  : un pion nier de
l’édu ca tion phy sique sur les plages », Staps, 2000, n° 53, p. 49-64.

16  Sté phane Ga chet, La nais sance des sports dans le Mor bi han, Bei gnon, Les
Oi seaux de Pa pier, 2014.

17  « Sports et jeux », in Ca hiers d’Iroise, n° 231, 2019.

18  Entre le SC Na zai rien (1908), l’Union Méan- Penhoët (1920) et l’Ath lé tic
Club Na zai rien (ACN), le foot ball na zai rien, qui voit jouer Jean- Marc Guillou
ou Da niel Eon, ne prend pas le tour nant du pro fes sion na lisme, en tre vu en
1975-1977 lors du pas sage en D3.

19  L’ana lyse du foot ball dans le cadre de la FSGT reste un ter rain à dé fri‐ 
cher, mal gré des ar chives denses pour les an nées 1930-1960 sur la ré gion
bres toise et l’es tuaire de la Basse- Loire (presse mi li tante, dos siers conser vés
au CHT de Nantes, ap proche pro so po gra phique).

20  Des syn thèses contournent les dif fi cul tés liées à la des truc tion des ar‐
chives in ternes lors des bom bar de ments de la Se conde Guerre Mon diale.
Jean- François Cuis sard, Fa mille Cuis sard Lo rient (FCL). La pre mière mi- 
temps des Mer lus (1926-1969), Spé zet, Coop Breizh, 2014.  Thier ry Hubac,
Allez les Mer lus ! FC Lo rient (1926-2016), 90 ans : la fa bu leuse his toire du FCL,
Rennes, Ouest- France, 2016

21  Entre 1946 et 1988, trois gé né ra tions de Cuis sard portent le maillot des
Bleus (An toine Cuis sard, Yvon Gou jon, Yan nick Sto py ra).

22  Loïc Ber vas, Chris tian Gour cuff, un autre re gard sur le foot ball, Le Faouet,
Liv Édi tions, 2013.

23  Alain Ker va rec, Une étoile plein les yeux. Stel la Maris Foot ball (Douar ne‐ 
nez), 80 ans, 2012. Herlé Denez et Mi chel Ma zéas, «  L’USD, son his toire  :
football- athlétisme », Mé moire de la ville, n° 7, 1987.

24  Créée en mars 1911, l’US Concar noise dis pute ses matchs à Ké ram pé ru
dès 1912. Concur ren cée par Beuzec- Sports, l’Her mine concar noise et les
« rouges » de l’Ami cale Laïque de Lan riec (1949), l’USC connaît une his toire
liée au pa tro nat des chan tiers na vals. An ciens joueurs puis di ri geants de



Passes, ports, en mouvements. Football et ports en Bretagne au xxe siècle

Licence CC BY 4.0

type com mu nau taire, les frères Pi riou portent les dy na miques du club de la
ville close. Le dé col lage spor tif des Tho niers, fin des an nées 1950 (DH), est
pré ci pi té par l’accès à la D3 en 1969. Échouant au goal- average en 1977, l’USC
prend une autre en ver gure en 2023 avec la mon tée en D2, après avoir mul ti‐
plié les ex ploits en coupe (1967, 1972, 1987, 1989, 2009).

25  De mul tiples sources ont été mises à jour. Maxence Pon roy, « 100 ans de
sport à Saint- Nazaire (1860-1960) », His toire et Pa tri moine, 2018, hors- séries
n° 11-12.

26  Brochure- bilan de l’ac tion de la mu ni ci pa li té Blan cho en 1935 (Ar chives
du Centre d’his toire du tra vail de Nantes).

27  Mal gré la des truc tion presque to tale de la ville, les sources ne manquent
pas pour do cu men ter l’his toire spor tive. Claude André (dir.), ASB/Stade
Bres tois (1900-2000), un siècle de ri va li té foot bal lis tique, ex po si tion, 2024.

28  Jean- Guy Mo reau et Jean- Luc Uguen, L’ASB d’hier et d’au jourd’hui, Brest,
Le Petit Bleu, 2020.

29  Idée re le vée par Erwan Le Gall, Le 47  Ré gi ment d’in fan te rie (RI) pen dant
la Pre mière Guerre Mon diale, Rennes, thèse de doc to rat d’his toire, uni ver si‐ 
té Rennes 2, 2019.

30  La den si té de l’ac tua li té spor tive à Brest est telle au début des an nées
1920 que ce quo ti dien fait pa raître le mer cre di un nu mé ro 100 % sport, vé ri‐
table Équipe à la sauce ar mo ri caine.

31  Le sché ma mé rite d’être nuan cé. Fi gure de la droite, le parlementaire- 
maire Georges Lom bard, fils du pro prié taire de l’Hôtel des voya geurs, fief de
l’ASB, construit une part de sa car rière po li tique en s’ap puyant sur ces ré‐ 
seaux spor tifs.

32  Pré cur seur en com pa rai son des autres clubs bre tons.

33  Ins pi rés des pra tiques sud- américaines, les pa pe li tos dé ver sés lors des
buts de sa ve dette pa ra guayenne, Ro ber to Ca ba nas, marquent l’apo gée
d’une équipe, seul club au haut ni veau de la ville, qui compte dans ses rangs
des joueurs de ni veau in ter na tio nal (Ber nard Lama, Paul Le Guen, Vincent
Gué rin, David Gi no la).

34  La chan son de Gil das Cel ton (1978), La Marée rouge, est re vi si tée dans un
hu mour es piègle lors de la mon tée en D1. 40 ans plus tard, le club re prend la
for mule et y ajoute ce slo gan de mar ke ting ter ri to rial.

35  Une part de la puis sance de l’ima gi naire ré side dans l’ono mas tique des
noms de clubs, convo quant par fois le bes tiaire ani mal ma ri time (les Lan ‐
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gous tines de Loc mi qué lic, les Bé lu gas de Belz, les Goëlands de Larmor- 
Plage).

36  Ce port flu vial ne manque pas d’in té rêt au re gard de la mo bi li té et de la
sur face des di ri geants de l’US Saint- Conwoïon (pa tro nage fondé en 1872
doté d’une sec tion foot en 1913), qui évo lue en D3 entre 1984 et 1988 ou de
l’Amical- Club Re don nais (né en mai 1911). C’est le cas de Jacques- Léon Can‐ 
cel, agent d’as su rances qui se spé cia lise dans le do maine spor tif, pré sident
de la LOFA (1928-1932, 1944-1955).

Français
Vé ri tables portes d’en trée du foot ball, les ports contri buent for te ment à la
dif fu sion du jeu en Bre tagne au début du XX  siècle. Tou te fois, les dif fé rents
types d’ac ti vi té por tuaire (pêche, chan tiers na vals et ar se naux) posent la
ques tion de l’exis tence d’un mo dèle por tuaire. Existe- t-il un foot ball des
ports en Bre tagne ? Pas si sûr. En po si tion d’ou ver ture au monde, le port fa‐ 
vo rise les ren contres, les échanges et l’ac cul tu ra tion aux in no va tions
comme le foot ball. Mais les ports conservent une sin gu la ri té, une iden ti té
forte qui ren voie à ces es paces à nul autre pa reil : un tout petit monde ca‐ 
rac té ri sé par une géo gra phie so ciale fer mée. Il n’en de meure pas moins qu’il
existe en Bre tagne un foot ball ar ri vé par le port, des clubs construits dans le
port, sus ci tant puis sance une iden ti fi ca tion. Angle mort de l’his toire ma ri‐ 
time ré gio nale, le foot ball donne à voir sous un jour nou veau les so cié tés
por tuaires bre tonnes.

English
As gate ways to as so ci ation foot ball, ports made a major con tri bu tion to the
spread of soc cer in Brit tany in the early 20th cen tury. The vari ety of con fig‐ 
ur a tions ex plains the com plex ity of the sport ing his tor ies of clubs in major
fish ing ports, shipyards and ar sen als. Is there such a thing as port soc cer in
Brit tany? Not really. Open to the world, ports en cour age en coun ters, ex‐ 
changes and ac cul tur a tion to in nov a tions such as as so ci ation foot ball. But
ports re tain a sin gu lar ity, a strong iden tity that re flects these unique spaces:
a tiny world char ac ter ized by a closed so cial geo graphy. The fact re mains, at
least in Brit tany, that as so ci ation foot ball has ar rived in the port, that these
clubs built in the port are unique, and that these pop u lar teams have the
power to identify with the port. À blind spot in the re gion's mari time his‐ 
tory, soc cer of fers a new per spect ive on port so ci et ies in Brit tany.
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Bretagne, club, football, pêche, port
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